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ADN des sites
Facies et Génotype 1 : paysage éteint

Agence BASE, Projet de la vallée de la chimie, Lyon - OMA+BASE- Grand Lyon - 2015
Habitabilité des territoires - fertilité des SOLS

HABITABILITÉ 
DU «TERRESTRE»

HABITABILITÉ 
DU «TERRESTRE»



Création visuelle de la conférence-spectacle INSIDE, de Bruno Latour, 
mise en scène Frédérique Aït-Touati (compagnie AccenT)
Théâtre de Strasbourg (Mars 2018) @SOC- 2016

OÙ ATTERIR?





INSIDE
Conférence-spectacle de Bruno Latour, mise en scène Frédé-
rique Aït-Touati, Création visuelle. Alexandra Arènes et Axelle 
Grégoire (S.O.C.), collab. Sonia Levy



SOL/PEAU pour INSIDE
Conférence-spectacle de Bruno Latour, mise en scène Frédé-
rique Aït-Touati, Création visuelle. Alexandra Arènes et Axelle 
Grégoire (S.O.C.), collab. Sonia Levy



INSIDE
Conférence-spectacle de Bruno Latour, mise en scène Frédé-
rique Aït-Touati, Création visuelle. Alexandra Arènes et Axelle 
Grégoire (S.O.C.), collab. Sonia Levy



1/ Le point de vue de Sirius
Google map/earth et la vision aérienne 



2/ Le blanc des cartes
Carte topographique 







QUELS INSTRUMENTS, QUELLES STRATÉGIES 
METTRE EN PLACE POUR ATTERRIR, 

SE RÉORIENTER, SE RÉINCARNER 
DANS LE(S) TERRITOIRE(S) ?



Nouveaux cahiers de Doléances, Conférence -Atelier, Bruno Latour + SOC
Théâtre des Amandiers, Nanterre (Mai 2018) 
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HYPOTHESE GAÏA

Lovelock, 1979, 
Margulis, 1998 

Lenton, 2016, 2018
Latour, 2017

Dutreuil, 2016 
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Michael LIGHT, Lake Las Vegas, 2012. 
Projet Ascaya, travaux de terrassement commencés pour 
permettre la construction de centaines de maisons à flanc de 
montagnes situées à quelques dizaines de minutes de la Las 
Vegas. La crise arrêta le projet, laissant derrière des montagnes 
décapitées, leurs flancs entaillés de terrasses inutiles.

Double barrage de Castor 
(Canal Whitefish, rapides St. Marys, Sault-

Sainte-Marie, Ontario, Canada).



Plusieurs objectifs :

1 < Révéler un monde invisible
2 < Déjouer le caractère lissant de la cartographie 
3 < Repeupler les cartes
et se demander comment représenter la diversité des agents actifs du territoire?



DEUX EXPERIENCES DE REECRITURE CARTOGRAPHIQUE

TERRA FORMA

SYLVARAMA



Terra Forma, manuel de cartogra-
phies potentielles, de Frédérique 
Aït-Touati, Alexandra Arènes, Axelle 
Grégoire
Editions B42
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Extrait de Micrographia de Robert Hooke, 
(Some physiological descriptions of minute bodies made by magnifying glasses.) 
Londres: J. Martyn and J. Allestry, 1665. (première édition)







Terra Forma, manuel de carto-
graphies potentielles, 
de Frédérique Aït-Touati, Alexan-
dra Arènes, Axelle Grégoire
Editions B42





PROBLEMATIQUES AMENAGEMENT

< Sol
         ex: La non prise en compte des différentes strates qui composent le sol. 
 On ne regarde le sous-sol que lorsqu’il faut faire des fondations. Le foncier est plus important que le substrat. 

< Rapport temps et espaces. 
Temporalités & gouvernance, temps de la ville, temps du politique, saisonnalité
 ex : le mandat politique arrête ou accélère des projets de transformation de la ville.

< Échelles
Limites administratives VS entités géographiques (fractionnement VS logiques géogra-phiques).
 ex : gouvernance hydraulique à l’échelle d’un bassin versant 

< Anticipation/incertitude
Projection d’un horizon temporel long, planification avec des équations biaisées. 
         ex : trop long termiste sur des questions de modes de vie contemporaines (ex voitures), alors qu’elle n’est pas sur questions à prendre en compte sur 
des temps plus longs (climat, renou-vellement des sols, disparition des espèces)

< Écosystème
Simplification du complexe vivant du territoire. Non intégration d’autres altérités

< La non prise en compte de la transformation des espaces par les migrations, les mouvements

< Incapacité à voir le micro (biologique ou usages). 
Intermédiaires, micro organisation, micro organismes 

< Interdisciplinarité
La non perméabilité avec d’autres domaines : chimie, biologistes ?

< Non prise en compte des mythes. Savoirs des anthropologues 

< Le zonage du PLU 
qui ne permet par d’inventer d’autres occupations de sols ni d’hybrider les fonctions

< La production de la mémoire 
ce qu’on recouvre et ce qu’on survalorise. (on ne prend pas la dimension du problème des déchets nucléaires, réseaux, alors que c’est ce qu’on devrait se 
souvenir) // sous sol. Crypter l’espace, encoder.

< L’employabilité immédiate (le bon rendement) 
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Nouveau référentAncien référent

L’indication du SOLL’indication du Nord

S OL

Le premier référentiel de la carte auquel se fi er, c’est la direction. 
Longtemps nos cartes ont indiqué le nord : le nord magnétique, 
mais aussi celui de l’hémisphère nord centré sur l’Europe. 
Cependant, un autre référentiel bien plus ambigu fait irruption 
avec l’intrusion de Gaïa  15. Ce référentiel est à la fois plus puis
sant et plus fragile, plus global et plus situé, plus inquiétant et 
plus rassurant. Il agrège des communautés autant qu’il divise. 
Ce « nouvelancien » référentiel, c’est le sol 16.

Or, dès le premier jour de l’expédition, le sol se dérobe 
sous nos pieds. Nous pensions démarrer notre périple d’une 
marche assurée, parcourir d’un bon pas un terrain ferme et stable, 
et voilà qu’il se révèle hétérogène, fragile, actif. Les scientifi ques 
qui étudient le système Terre sont les premiers à nous mettre en 
garde : la topographie n’est plus un référentiel stable car la Terre 
ellemême n’est pas stable ; elle est un être historique, habité et 
habitable depuis peu, et surtout, les continents continuent de 
bouger. Il faut donc abandonner l’idée même de terri toire fi xe, 
délimité une fois pour toutes. C’est pourquoi nous allons creu
ser avant d’arpenter. Ce sol que l’on représente toujours par un 
plan en vue aérienne, nous cherchons le moyen de l’observer 
soit en coupe, comme une surface fi ne, soit du dessous. L’idée 
d’observer le globe terraqué de l’intérieur n’est pas nouvelle, 
mais les expériences antérieures s’intéressaient surtout à la sur
face et proposaient au visiteur d’entrer dans un modèle creux, 
comme dans les géoramas populaires du XIXe  siècle  17. Ce qui 
nous intéresse davantage ici c’est d’appré hender l’épaisseur, les 

15 Isabelle Stengers, Au temps des catastrophes. Résister à la barbarie qui vient, Paris, 
Les empêcheurs de penser en rond / La Découverte, 2009. 
16 Bruno Latour, Où atterrir ? Comment s’orienter en politique, Paris, 
La Découverte, 2017.
17 Yann Rocher (dir.), Globes. Architecture et sciences explorent le monde, cat. exp. (Paris, 
Cité de l’architecture et du patrimoine, 10 novembre 2017 – 26 mars 2018), Paris, 
Norma, 2017. Le travail d’érudition colossal réuni dans cet ouvrage et dans 
l’ex po si tion éponyme permet de repérer des antécédents historiques de cette 
appréhension du sol comme épaisseur plutôt que comme surface : la description 
d’une « couche infiniment mince où est confinée l’existence humaine » (p. 20), 
l’idée d’une géographie souscutanée (p. 172), ou encore la pensée tridimen sionnelle 
de l’environnement (p. 222). 

Se repérer

N

référentiel
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S OL

MODÈLE I

fig. 4 Le sol humain La superposition de plans parcellaires 
d’un complexe industriel à différentes 
époques à Marl (Allemagne), 

ou le palimpseste moderne de 
l’appropriation du territoire.



Terra Forma, manuel de cartographies potentielles, 
de Frédérique Aït-Touati, Alexandra Arènes, Axelle 
Grégoire - Editions B42
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Terra Forma, manuel de carto-
graphies potentielles, 
de Frédérique Aït-Touati, Alexan-
dra Arènes, Axelle Grégoire
Editions B42
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Nouveau cadreAncien cadre

La ronde des portulansLa grille

Tracer PAYSAGE S  V I VA N T S

Dans la cosmologie des Aborigènes d’Australie, les péripéties 
d’êtres mythiques ont laissé  des traces, sillons, empreintes, 
trous, etc. Leurs actions ont façonné le paysage. En suivant leur 
mythe, et en faisant l’expérience de le déplacer dans notre quoti
dien, on tentera ici de tester le passage de la conception d’un 
paysage sans vie à un paysage de vies  30. De fait, il semble vain 
d’avoir recours au GPS (ou seulement au GPS) pour observer les 
vivants en train de terraformer leurs territoires. Car le GPS sup
pose un monde stable, sur lequel on applique une grille adaptée 
au globe où l’on placera des coordonnées fi xées en fonction 
d’une position horizontale (latitude) et verticale (longitude) 
enregistrées grâce aux satellites orbitant autour de la Terre, dans 
l’espace. (Il semble que le point de vue de Sirius existe bel et bien 
grâce à la technologie.) Mais cet outil n’off re de chaque source 
tracée qu’une visualisation aérienne qui ignore son rapport au 
sol et ses motivations. Or ce que nous recherchons ici, ce sont 
bien les motivations du point de vie suivant des trajets, afi n de 
pouvoir visualiser son « terrain de vie 31 » et par la suite lui per
mettre de s’orienter, non pas dans l’espace euclidien (du GPS), 
mais dans un environnement composé d’autres points de vie 
traçant eux aussi leurs terrains de vie. Le « terrain de vie » 
désigne ici le rapport au sol de chaque vivant, sa manière de faire 
trace dans le paysage par son mouvement ou son être au monde. 

30 Comme l’explique Philippe Descola, c’est toute la conception du paysage qui 
en est transformée : « Il ne s’agit aucunement ici de la figuration d’une portion de 
pays embrassée par la vue à partir d’un point fixe en quoi consiste habituellement 
la représentation paysagère, mais de la figuration de trajets de morphogenèse 
éventuellement interconnectés sans être pour autant jamais intégrés dans un espace 
homogène. » Philippe Descola, « Anthropologie de la Nature », Cours au Collège 
de France, 20002017, « Figures des relations entre humains et nonhumains » 
et « Ontologie des images ».
31 Bruno Latour, Où atterrir ? op. cit.

(fi g. 15),

« The Universal Transverse Mercator grid system » 
Willian Rankin, After the Map: Cartography, Navigation, 

and the Transformation of Territory in the Twentieth Century, 
Chicago / Londres, University of Chicago Press, 2016.
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PAYSAGE S  
V I VA N T S

MODÈLE III

fig. 15  Carte IGN territoire Sud-Est Grand Paris



Isami Nagushi
This tortured Earth 1943

Take Shelter
Extrait du film de écrit et réalisé par Jeff Nichols, sorti en 2011. 

Richard Buckminster Fuller
Dome over Manhattan vers 1960
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Terra Forma, manuel de carto-
graphies potentielles, 
de Frédérique Aït-Touati, Alexan-
dra Arènes, Axelle Grégoire
Editions B42
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Urbain - Salariée (Architecture) - 30 ans - F
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Point de vie de l’humain

Points de vie Relations

Terrain de vie neutre

Base, attache,
espace occupé

Périmètre du terrain de vie, 
espace fréquencé

relation physique, directe

relation indirecte

Terrain de vie sous influence de l’humain

Terrain de vie sous influence du non-humain

Point de vie du non-humain

Autre point de vie humain ou 
non-humain qui interfère 
dans la relation
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agriculteur
propriétaire terrain

hulotte

soleil

sol-terre

tronc évidé

pic-vert

champignons

insectes
xylophages

Figure Arbre-creux

- Abris - subsistance - cohabitation  
- Le mythe de la nature nourricière et protectrice
- Révélation des invisibles
- Ancrage et habitat multi-espèces.
- Reconstitution des relations
- Réseau en intensité (à l’intérieur de l’arbre)
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territoire 2
supposé

interaction
méfiance
mutuelleterritoire 1

espace-temps
de pause

ville

Figure Renard

- Co-présence avec rencontre fortuite - Mise à distance - 
Nature en ville - friction entre deux mondes
- Relation au sauvage: reconnaissance brève d’un 
territoire que pourtant l’on partage mais qui reste la 
plupart du temps invisible.
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Mer

effondrement

vaguesreconstitution du cordon

anciens prélèvement

roulement
transformation 
en sable

Terre

Village
Territoire d’habitat

Champs au-dessus de la falaise
Territoire de chasse et d’élevage

Association de chasseurs

Construction maisons

alliance

Figure Galet

- Transformation non-humaine - Rapport au sol - Crise
- Reconnaissance des cycles temporels des matériaux. 
- Protection d’un territoire menacé de disparition à cause 
de la montée des eaux.
- Pression anthropique
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Figure Galet

- Transformation non-humaine - Rapport au sol - Crise
- Reconnaissance des cycles temporels des matériaux. 
- Protection d’un territoire menacé de disparition à cause 
de la montée des eaux.
- Pression anthropique

PR
O

JE
T 

B
A

C
K

 T
O

 E
A

R
TH

 - 
  E

nq
uê

te
 s

ur
 le

s 
re

la
tio

ns
 q

ue
 n

ou
s 

av
on

s 
av

ec
 le

s 
vi

va
nt

s 
– 

C
ar

to
gr

ap
hi

e 
en

 c
on

st
ru

ct
io

n 
de

s 
te

rr
ai

ns
 d

e 
vi

e 
- H

O
R

S 
PI

ST
E 

20
19

 - 
C

en
tr

e 
PO

M
PI

D
O

U
 



PR
O

JE
T 

B
A

C
K

 T
O

 E
A

R
TH

 - 
  E

nq
uê

te
 s

ur
 le

s 
re

la
tio

ns
 q

ue
 n

ou
s 

av
on

s 
av

ec
 le

s 
vi

va
nt

s 
– 

C
ar

to
gr

ap
hi

e 
en

 c
on

st
ru

ct
io

n 
de

s 
te

rr
ai

ns
 d

e 
vi

e 
- H

O
R

S 
PI

ST
E 

20
19

 - 
C

en
tr

e 
PO

M
PI

D
O

U
 

@
S

.O
.C

.



PR
O

JE
T 

B
LI

N
D

 S
PO

T 
-  

 cr
éa

tio
n 

en
 c

ou
rs

 - 
A

te
lie

rs
 M

éd
ic

is
- a

ve
c 

El
is

e 
B

oc
h-

 
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

 E
co

le
 E

le
m

ta
ire

 C
ou

la
ng

e 
su

r N
iè

vr
e

W
O

R
K

SH
O

PS
 C

A
R

TO
G

R
A

PH
IQ

U
ES



W
O

R
K

SH
O

PS
 C

A
R

TO
G

R
A

PH
IQ

U
ES

PR
O

JE
T 

B
LI

N
D

 S
PO

T 
-  

 cr
éa

tio
n 

en
 c

ou
rs

 - 
A

te
lie

rs
 M

éd
ic

is
- a

ve
c 

El
is

e 
B

oc
h-

 
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

 E
co

le
 E

le
m

ta
ire

 C
ou

la
ng

e 
su

r N
iè

vr
e





SYLVARAMA
JEU COOPÉRATIF
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Forêt de Fontainebleau - 20 décembre 2018Forêt de Fontainebleau - décembre 2018



Chasse au domaine de la Boissière - 11 décembre 2018
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Figure XXI. - Plan-relief de Besançon, 1720-1722, 
sous la direction de l’ingénieur Ladevèze, actualisé au xixe siècle

Réalisé à l’échelle du 1/600e et environ 1/450e pour les principaux édifices (églises, cou-
vents, hôpitaux, etc.). Dimensions : 6,21 x 4,30 m. Composé de 9 tables. Bois, papiers 
teintés, carton, soie, métal, peinture à l’huile. Paris, Musée des Plans-reliefs.
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5- Test jeu de rôles PLU France :
L ’objectif de cette communauté de pratique 

était de tester un jeu de rôles sur la planification 
urbaine.  Ce jeu a pour objectif de tester les 

propositions d’aménagements que les citoyens 
de petites communes ont pu formuler lors 

d’ateliers organisés par Lisode pour la consti-
tution des PLU Gard Durable à la demande du 

Conseil Général du Gard.

4- Freaky Neighbours :
Résultat de la 27ème Summer School of Architecture

Université Ss. Cyril and Methodius, Skopje
Dans ce jeu, les règles sont traduites des règles de 

composition de l’environnement bâti du village de La-
zaropole: Comment les bâtiments peuvent et doivent 

former des espaces sociaux basés sur les besoins 
des acteurs et les caractéristiques du site? Comment 
le rôle des acteurs comme constructeur peut changer 

leur rapport à l’environnement.

1- World Peace Game, Buckminster Fuller 1960
Séminaire du jeu mondial à la New York Studio School :

Tirages photographiques d’après diapositives, 1969 - 
Stanford universirty librairies Special Collections

Dans les années 1960, Buckminster Fuller proposait un 
«grand jeu logistique» et un «jeu mondial de la paix» qui 

se voulait un outil permettant d’aborder les problèmes 
du monde de façon globale, anticipatrice et scientifique. 
Le programme du World Game utilisait généralement la 
carte Dymaxion de Fuller pour tracer les ressources, les 

tendances et les scénarios essentiels au jeu.

2- Maquette de la section terre et forêt: 
Photographie - Exposition nationale suisse à Lau-

sanne, 1964, tirée de Construire une exposition, 
Librairie Marguerat, Lausanne. BIB 186937
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MATRIC
E

LE CAMPEMENT
DES PIONNIERS

LA FABRIQUE 
DES HYBRIDES

ÎLOT DE SÉNESCENCE

LA VILLE ANIMALE

LE SECTEUR 
URBAIN DENSE

LA PÉPINIÈRE
FORESTIÈRE
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